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et même le iers du produit tombe surla terr'e rayons ardents du soleil et emp Clhera prom ptedessiaca.
est doiiplète'me ,t perdu pour le producteur. Pour cette seule, tionds li ides nouriciers Maisils 1osgentas ent pas
raison il serait donc prudent de commencer le plus tôt pos- .ion plt s, ilsno les lin]pajmême en rr sseserbesils se
sible. contententdeles.réunir -en petites ggrbes format environ

Cependant, dit Mathieu do Dombasle, il faudràit bien' I tiers de la gerbo ordima iré. Puis is 'unissent ces petites

se garder d'exagérer le principe de la coupe prématurée des gerbes au nombre d'environ dix à douze, lesplacent debout
grains ; et si on les moissonnait lorsqu'ils sont-eàn'lait og sur, le sol, les épis rapprochés et les pieds,écartéspour. an
encore très-mous, on n'obtiendrait que dès graini retraits former ce qu'on appelle, dans le métierdes moyttes ou
et de qualité inférieure. -L'époque la plus favorable eit celle quinteau¯tzE ,fin, ils couronnent le tout d'un chapeau'placé
oÙ la paille a presque complètemént perdii sa'tinte ver. Éeheval sur lequinteau, l'éþis en bas, da l-butde pré.
dtitro, et où les grains de la majeure partie des' épis ne se server les grains de.la pluie.
laissent plus écraser an les pressant entre les doigts, mais Sonsle double rapportjdeIa-qualité et delaquantité,.les
où l'oogle S'iniprime encore dans la substance du grain ayantages de la ideolta prématurée!des grains ne font plus
comme dans un morceau de cire. " de doute aujourd'hui. De -nombreuses^expériences sont ve-

Ces sighsd bien reconnaissables pour tont cultivateur se nues corroborer les prévisions de la soience et' l'ppuyer par
font remarquer 8 à 10 jours avant la coriplète maturité ; des faits irrécusables.,Aussi'croyons-nous au succès prochain
c'est-à-dire avant cétte époque où en temps sec les grains se et général 'dà cette amélioration da'ns la récolte de nos' é-
détachent de l'épi au moindre choc. réales et de l'adoption des quinteaux ,pour leur meilleure

Ce qui empêche les cultivateurs de couper leurs céréales dessication. -

si tôt avant.la maturité, c'est la crainte de -recueillir des Maintenant i. nous examino-us la question au-point de
produits mal nourris, petits, légers et aussi mauvais -our'la vue de lutilité publique; nous voyons un grand.encourage-
mouture que pour les semailles. Examinons si cette crainte ment-à la coupe desýgrains avant leur complète maturité.

est fondée. Un éminent chimiste, a recondu que la fa'culté nutritive des

Pendant les fortes chaleurs, la maturation des grains s'ef- grains non arrivés à leur maturité parfaite est tout aussi
fectue avec une rapidité excessive; du jour au lendemain on grande que celle des grains complètement mûrs.

remarque dans leur couleur et leur consistance des change- Ainsi donc, la récolte prématurée des céréales est profi-

mnts notables qui semblent dire à l'agriculteur: " Pressez- table au producteur sans nuire au consommiteùr Le pre-
vous. " Croit-on que la rapidité de ces changements annonce mier recueille un produit plus abondant puisque les grains

une végétation bien florissante I Pas du tout I les tiges et ont plus gros et qu'il ne perd rien ou presgue rien par l'd-

les épis, surpris par un soleil ardent, subissent une dessicca- grenage; sa récolte est en niâme temps de meillcure qualité

tion prompte que les liiuides puisés par les racines ne peut et recevra un prix plus élevé, puisqu'à la monture la mome

vent que très-rarement'contrebalancer; très-souvent même les quantité de grains donne plus de farine."En outr, Ie oulti-
canaux par lesquels la sève monte se resserrent et s'obstruent. vateur peut mieux conduire et régulariser ses travaux de

Alors la tige se dessèche et les grains ne peuvent se nourrir récolte, surtout s'il adopte la mise en-' quinteaux- qui est

convenablement; dans ces conditions ils restent donc peu vo- comme lo pendant obligé de la moissàn prémtiirée.

lumineux. C'est, en effet, une remarque générale que'les - Enfin, il ne faut pas oublier que lá^ paj ilest un Produit
grains récoltés prématurément même après leur dessiccation important pour l'exploitant pendant. l'hiverV ,O sait que
complète sont toujours plus gros que ceux récoltés à leur cette paille est généralement employ6c comme litière et que
maturité parfaite. même elle entre pour une forte proportion dans l'alimenta-

Les choses se passent tout différemment dans la récolte tion du bétail. Avec le temps, à mesure 'qu les améliora-

prématurée. Ici la végétation ne s'arrête pas parle fait que tions s'introduiront dans notre ,système 'cultural nous na

los tiges ont été séparées des racines. Cette séparation n'a doutons pas que ce genre d'alimentation s'ubira'd ograndes

pas tué la plante, elle n'a fait que détruire la liaison qui modifications et que les praticiens en arriverontàoette con-

existait entre les tiges et le réservoir des substances alimen- viction qu'il leur est plus ,avantageux dJ'biennourir leur
taires, liaison qui d'ailleurs se détruit d'elle-même par la bétail que de le mal nourrir. Mais ce temps D'estipas.encore

dessiccation du collet de la plante. Coupé ou non le végétal venu et nous devons prendre la culture telle- qu'elle se

n'emprunte donc plus rien à la terre, il se nourrit au moyen trouve actuellement avec 'toutes ses qualités etses défauts.

des sucs mis en réserve dans la tige pour cet objet impor- Nos animaux consomment-beaucoup de paille, voilà le fait.

tant. On a donc le plus grand intért à, conserver:à cette paille la

Dans cette circonstanee, il importe que les sucs nourri- plus possible de puissance nutritive. Or.la coupe prématurée

ciers ne soient pas desséchés, qu'ils se conservent à l'état li- des grains, en empêchant la dessiccation'des' tiges, conserve

quide, si l'on veut que leur mouvement ascensionnel se con- lesqualités des pailles, et la mise an quiîteaux'»n la soustra-

tinlue. Il faut donc empêcher une trop prompte dessiccation yant au délavage par les eaux de pluie lui fait retenir

de la plante, comme cela arriverait si on la laissait exposée toutes ses qualités nutritives.

à un soleil ardent. La-. différence entre les pailles des grains complètenient

D'un autre côté, cependant, il ne faut pas entasser en mûrset celle des grains coupés avant la maturité parfaite

grandes masses ces tiges aqueuses, pleines de liquides nour- est notable. Les praticiens admettent que les premres sont
riaiers ; car, dans cette situation l'altération des sucs se pro- peu nourrissante, qu'il en faut quelquefois '30þ livespou'r
duirait rapideient et la pourriture en serait le résultat im- nourrir autant que 100 livres de foin, taidi',' uave 200
médiat. C'est ce qui arriverait indubitablement si l'on en- livres des secondes on obtient un ,quivalent uutritifégal à
tassait les grains dans les granges, après les avoir liés en .100 livres defoin. Ce fait est important à constater.
gerbes. Quant aux intérêts du consommaleur, isout bien 'r-

Les cultivateurs intelligents savent choisir un moyen terme dés pariJa récolte. prématurée. Le mounier obtient pls 'de
entre ces deux extrêmes. Ils coupent les grains avant leur farine, le boulanger trouve cette' farin'e plis'fct il en re-

ipomplèw paturité, afin do les ou5traire à l'action directo des tire plus dc pain et ce pain est plus souple et plus estimé,
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En un mot, la richesse publique en est considérablement " Ayons donc nous aussi confiance; soyons pleins de foi,
augmenté P ' ' ' de' cette'foi qui ne faillit jamailet'qui' st jüstement symbo-

Si'l"a récolte préinatiiée est ii avantagens&epour les grains lysée'danslà poisson; -car le poisson vit sans crainte'au mi•
qui n'6nt'sibienu6uie accident peiidant' leur.végétation, là lieu manid des'vagues de la mer orageuse':ainsi-la foi vraie
plus forte' raison l'est-elle pour ceux qui o'nt versé, qui se et forte ne se laisse point abattie parles perdécutions et-les
Eon É:ou r contrariétés. -

DansicetFsituation, la végétations se fait difficilement, 1 " Pleins de cette foi, attendons, prions et demandons ar-
les plantésse 'noùi-rissent 'à' peine, si le:'soleil les'chauffe, demment à Dieu la paix: la paix'pour;vous et pour moi, la
clles sedessèchentý' s'il' pleut elles- pourriEsent, et dans ces paix de tant, do millions d'doe 'répandues dans tout le
deux cas les 'rains'ne 'se forment difficilement et le rende- 1 monde catholique,: demandons la paix 'de l'Eglise et de la
mentst très-faible' '" ' -' ' " _; , société tout entière, ce qui veut dire le triomphe de la véri-'

Pour toutes 'es raisons' nous engageons fortement les cul- té et de la justice.,-
tivateurs à suivre les conseils que-nous leur donnons ici. Ils -Que Dieu confirme ces paroles et oes sentiments, tandis
devraientudonc co~uper' leur§ gr.ains- huit à dix- jours avant qu'avec toutè l'effusion du cSur je vous accorde la bénédie-
l'époqjue' d'e-la maturité parfaite !et les mettre ensuiteen tion apostolique. "
quinteauxlponr qu'ils puissent terminer lentement et sans Ce qui nous a frappé surtout dans cette allocution C'esi
socident 'leur maturation 'et leur dessiccation convenables. cette parole confiante et nous pourrions dire prophétique qe
C'est ainsi qu'ils tireront le meilleur parti possible de leur Pie IX a répétée plusieurs fois : Je vaincrai. Humaimement
récolte. parlant la chose est impossible. Quoi'Pic IX, dénué de tout,Nous espérons 'que ces conseils arriveront à nos lecteurs sans argent, sans armée, vaincre la' force, la puissance de
en temps propice.; Victor-Emmanuel et de ses alliés? Mais 'c'est un contre-

Eens ; les feuilles immondes qui pullulent dans Rame doivent
REVUE: DE LA SE AINE bien rire de ces paroles, et, sans doute, elles traitent le

Saint-Père de vieux fou comme elles l'ont déjà fait.
L a onfiincc 'de Pie IX 'dns le prochain triomphe dé Attendons, Pie IX vaincra, l'Eglise vaincra, non pas par

l'Eglise ne 'se ralentit pas. Il 'est faible, il est vieux, il est ses armes peut-être; mais par sa foi, par la -Toute-Puissance
pauvre, il est prisonier, et cependa'nt il voit luiie le jour où do Dieu. Le catholique qui voit les choses mieux que les
les soùffrances de l'Eglise se changeront on allégresse. Cette impies est convaincu que le triomphe de l'Eglise est pro-
espérance le' rend 'joye'ux malgré, les nombreuses insultes chain, et Pie IX n'est pas téméraire lorsqu'il s'écrie qu'il
dont les nouveauix naitres'de Rome l'abreuvnt. vaincra: n'a-t-il pas , l'Eglise n'a-t-elle pas 'les promesses de

Ces jours' derniers, il donnait une"nouvèlle preuve de sa Jésus-Christ. Le temps des tribulations passera,' et l'Eglise
confiance dans' l'avenir,-'dans une courte állocution que nous sortira du sein de la tempête éclatante de gloire et de majes-
reproduisons'Iusl as ..- I q nous té. La puissance des'hommes est fragile, celle de Dieu est in-

Sa' Sain'teté avait~'accordé una'audien.a aux présidents finie.
des différetes sociétés catholiqués de Rome formant'la Con- . - Le mouvement catholique que nous avons, à plusieurs
fédération liand;'dont Pie IX' estloi-même le protecteur. reprise, signalé en France, s'accentue de jour en jour. Sur-
Après la. leot'ue d'une trèbb'ell abresse faite par le cheva. tout'depuis l'élevation du maréchal'McMhon à la prési-
lier Menääce auno dé toute la ebfédération, le Saint-Père dence de la République française, ce mouvement a pris des
prit la pa-role dan ls' teiries suivants: proportions surprenantes. Les temps sont bien changés.

"I es assurément très-vrai que l'enfer s'est déchaîné Sous M. Thiers, les catholiques, les conservateurs, 'les amis
contre.nous; mais nonob.tant jo vaincrai. Et je vaincrai de l'ordre, tremblaient devant l'audace et la rage toujours
non point par ma propre vertu, mais par'la vertu de Dieu, croissantes des radicaux et des communistes. Ces derniers
par l'inteicession" de' la ti-s-sainte Vierge Marie et par le étaient maîtres du terrain et ils usaient de leur influence
moyén dovous-mêmes,' qui avezótt, 'tes et serez ma joie et pour travailler à l'anéantissement de tout c qui touchait de
ina couronne':' Gaudiun meun et corow mea, pour me ser- loin ou de près 'au catholicisme. Leurs tendances n'étaient
vir des paroles 'de l'Apôtrdo. ' un mystère pour personne. Tout, depuis les tournées patrio-

Ain'si:ómbattons sans'aointe contre les puissances ad- tiques et les discours incendiaires de Gambetta, jusqu'aux
verses 'qui e' sauràiint rester "ldngtéinps encore sous lés attaques dirigées contre les pieux pèlerins de Notre-Dame
armes, puisque enfin elles combattent -en faveur du men. de Lourdes et de Notre-Dame de la Salette; tout, depuis les
songe et de l'ihiquité, là'où nous combattons pour la vérité fameux règlements de M. Jales Simon sur l'instruction pu-
et la justice blique, jusqu'aux enterrements civiles, démontrait l'exis-

Dieu ne ontre pas encore se condescendance 'à favori- teuno de cette guerre acharnée, incessante, que les impies
ser nos prières, aoit I mais'souvenez-vous que s'il fut prompt se plaisent à livrer contre la conscience catholique et les
à exaucer le' CeMiurio', 'il fut ussi, sourd aux prières de la droits de l'Eglise.
femme'jiii deïraddaitla'sai'rté de"sa fille., Depuis l'avènement do MacMahon, les ridiculisés, les sif-

" Mais ctté"fen'rhic'hrmblé i't constante, à l'observation fiés, les insultés,'les battus d'hier ont repris 'courage ils
que Jésus-Christ lui fit qu'il ne convenait pas de donner aur ont confianceen l'homme qui a été appelé au gouveriement
chiens le pain-des enfa'nts, répondit sians hésiter: " Seigneur, de la France et, sans rendre aux radicaux les insultes qu'ils
les petits ýehidnsJ ramassentu cependant-'':les miettes qui en'ont reçues, ils ne cachent plus leur force ct'se livrent ou-
tombent de la table de leurs maîtres. " Alors Jésus-Christ, vertement aux 'oeuvres' méritoires que leur conscieuneeleur
Saisi pour ainsi'dire d'un',sentiment d'admiration, accueillit commande. Aussi -les 'pòlerinagea augmentent-ils dans une
ces paroles pleines de foi 'et inspirées à lafemme par l'esprit énorme proportion. Tous les Français vraiment dignesdu
de Dieu 'qui déjà était en elle : 'et de même qu'il avait-dit nom de catholiquds, et ils' éont encore, nombrour dans !ce
du Centurion': 'Non inveni tanîtamfidem inklsrael; il'dit à beau pays de France, regardent comme un'devoir religieux'
a femme': mlier,'magnas etfide tua /,et il l'exauça, de se rendre à quelques-uns des sanctuaires dédiésà la
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Vierge Immaculée. Ils veulont suivre la ConseilI de cette gico pourront être franchement presentés sans qu i soit n.
bonne Mère, de cctto .protectrice de la:France. Priez mes en. oessaire des.pactiser en, quelque sorte avec de misérables
fants, :disait Mirieiaux enfants dePontmaiù et dans phi- anarchistes-qui ne clierchent que le renverse.ment detout ce
sieurs autres circonstanoes. Et la Francopria, elle prie polir qui. est faint et honnête. .

l'Eglise, pour le St.-Père et pour elle-même; elle prie afin Mais cette grandeforce des radicaux an France et surtout
que la Sainte Vierge intercède en:sa faveur, auprès. de-son dans l'Assemblée nationale sera bientôtjdiminuée.aLes amis
Divin Fils ; elle priepour détourner d'elleile courroux céleste del'ordre, soutonus!par les encquragements du pouvoir, res-
quil'a déjà tant.châtiée. elle prie-cnfin pour expier les impié. saisiront cette in9fence que la 6'raintu qt; . disons;le, une mnalen.
tés de cette clique de Français dévoyés qu'on appelle les ra- contreuse apathie leuravaientfait perdre.. Déja on peutpré.
dicaux. voir le résultat probable des prochaines élections:'4 l'Assem.

La France suit le conseil de la Sainte Vierge, don elle blée. Les conservateurs ont, malgré. les efforts deasamaturs
ecra sauvée. Mais ce n'est pas tout, le.peuple français no se de Révolution, réussit à élire la majoritédes membres du
contente pas de prier et de le faire avec une ferveur et-' un Conseil:Général pour trois départements:, ceuxrde, Savoie
élan dignes du temps des croisades. Il agit, il travaille, ses d'Eure et d'Qrne ; tandis que les Radicaux .'ont cula ma
représentants- ses gouvernants se Font mis à l'oeuvre et la jorité que.dans deux,9 eux deDromeaet d:laBIasse-Loire.
cause delà Religiou a été portée devant l'Assemblée Natio- Que cetter proportionsoit, seulement gardée pour res'élec.
na'e. tions à l'Assemblée nationale et les, conservateurs seront les

C'est dans la siance du 12 juillet dernier que ce fai ts'est maîtres dans le gouvernement de la France.
produit. M. Keller, si bien donnu dans toute la France, par :. Cependant, n'allons pas croire queles Radicaux se laissent
ses sentiments si profondément religieux, a demandé à l'E- ainsi enlever, sans combat, l'immence influencerqu'ils possé.
tat un vote par lequel il déclare d'utilité, publique la cons- daient naguère. Au contraire, ils font tous leurs efforts pourtruction d'une église dédiée au. Sacré Coeur, à Paris. se maintcnir et l'on sait que chez eux l'activité ne fait pas

Paris a besoin de cette expiation.; après avoir élevé une défaut. Ils ont noimé des comités de vigilance qui siégent
statue à Voltairo, nprès avoir fusillé son héroïque arche- tous les jours et'se préparent -réunir, les principaux chefs
vêque et le clergé qui se dévouaient pour sa sanctification, de leur parti lorsque le tdmps'd'agir sera aï4 vé. Que les
Paris doit cette réparation à la Religion. conservateurs français n'a s'endormcnt don" j's ur leurs

Voici, d'après l'Univers, une analyse de l'importante dé- lauriers ; qu'ils apportent dars le bien. autant 'io plus,
libération qui a eu lieu le. 12 Juillet, dans les Chambres d'activité que les impies en apportent dans le ma
françaies à cet égard. C'est M..Keller qui parle En'attendant, les députésa à l'Asse .bl'na.

J'ai.l'honneur de déposer sur le bureau de l'Assemblée tionale, n'ont pas voulu se séparer sansavoir doiiné.au
un rapport sur le. projet de loi tendaat 'à déclarer d'utilité Saint-Père de nouv elles p'reuves de leur fidélité. Aý'n6m bro
publique la construction d'uue église, à Paris, XVIIIe ar- de cent, ils ont signé une adresse à Pie IX dans la-q'lle ils
rondissement. protestent d'un dévouement constant à:sa saint6aus'

" Au noi de la commission et d'accord avec le gouverne- -- Bien à regret, nous qui.ttons ce tab eau consolat de
meni, je vous prie de vouloir 'bien dispenser des trois lea la France revenant au 'bien. -D'autres 'nftrées"di l'Europe
turcs ce projet, qui- consiste dans uua simple déclaration 'semblent s'étudier à appeler sur elles l.s veng'ances célestes
d'utilité publique.- ens'httaquant av'c acharnement à sa Saintd Egisa eatho-

Pour motiver cette urgence je relierai seulement quatre lique. La Prusse est de conombre ell st même, l porte
gnes de lexposé des motifs : étendard dans cette lutte de la Cité. du mal contre la Cité

" L'Archevêque de Paris désirerait. que l'on pût cou du bien.
iencer sans retard les travaux.' Il tient à dégager sa res- Elle persécute l'Eglise avec a arneet;,mai elle.veut

ponsrbilité do dépositaire des fonds déjà versés. donner-à cette persécution lapparence. dela lé galité. En
L'ouverture d'un chantier important dans un quartier agissant ainsi, le gouvernement prus,1en n'a d'autre bat que

qui compte un grand nombre d'ouvriers de bâtiments, serait de tromper les peuplescet d6 se donner lé'edioi't , apparent
d ailleurs présentement une' excellente mesure que la popu. de couvrir par ses clameurs la'voixdes victîmes.
lationde cet arrondissement accueillerait avec faveur. " En conséquence, l'empereur.,Guillaume nommait, la 23

insi, il s'agit de réaliser, le plus tôt possible, la pensée juin dernier, la cai io de Onze memb e ormant la
patriotique et chrétienne des souscripteurs au:nom desquels Cour Ecclésiastique. ' .
on nous demandc: une simple déclaration d'utilité publique CeoTribunalest composé derneuf protestants et ac deux
et 11. s'ngit d'ouvrir un chantier important:dans Paris. ' catholiques, et, encore quels catlo'hiquesl 5 5onis'di-es

Par ces notifs, je-demande à l'Assciblée de vouloir du nonî de catholiques, ,ces hommes qui aageptent.une mis-
bien déclarer l'urgence et mettre ce projet de loi à son ordre sien. de ce genrc.desgmains .,d'un; gouvernement sécu'lier?
du jour, entre la seconde et la troisième lecture de la loi mi. Sont-ilà catholiques ces :homes qui v 'ine baisser les
litaire (Marques d'assentiment).-" pieds de Bis'marck et lui dir: ' Nous recon'ai8oïià,l'E-

Le Président de l'Assemblée mit alors la question aux tat ledroit de définir par -ie législativo lsiifs entre
voix et l'urgence fut .votée. On a dû, sans doute,. user de l'Eglisa et l'Etat. "

précaution, pour 'no pas trop blesser les susceptibilités des . Remarquons bien l'iniquité de la. formation de, ce tribu.
radicaux malheureusement encore très-nombreux dans l'As- nal. Neuf protestants et deux mauvais catholiques pont ap-
semblée:Nationale, maisla victoire n'en est-pas moins com- pelés'à se prononcer sur des causes catholiques, à;juger, des
plète et les représentants, de la France ont fait un bel acte prêtres et des. évâques dans l'exercice de leurs fonctions sa-
da.patriotisnieet de Religion- : 1 . c . erdotiles. Quolle:confiance:les catholiques pouventils avoir

D'ailleursînous espérons,que le .tmps n'est pas éloigné-où cn euxi : quelle -espèce ;da justice (pourrontila. enoteòir ?
toutes ces précautions,. qui. annoncent encore'unýtrop gr:'a4d N'est-ce pas-làlla plus' infàmodeSinquisitions.:: celledol'E-
état.de Efaiblesse pour le ,p3rti conservateur, da l'ordrq so- tat séoulieridans la :domaineî eccléa iaieommer ecla
ciao nç seront plus zécessaires et où les besoins do l.a Leli- finira-t-il; O Prusse ta mesure n'est pas lou d'0tra comble 1
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Tridunm de Prières tre le condimient, général -de la-nourriture "des bestiaux,
T,- comme de celle de l'espèce -humaine, mais que le sel doit

Ailevê1 de Québec, 9 aotl 873. tänjour ê re en pléyé à doses iodiques surtout 'si on l'em-
C'est samedi seulement,sie Monseigneur l'Archevêquàa' ploie à l'état brut.

reçu eaiiUhica ioii"offioiellë d'un-,bref de'Sa Sainteté, re- e sel gemmé, étint lus pur qà l el mai , do ne
comnäidâhtshltüimide iiès' paùr' deïnatider à" Dieu pas lien à l'exclusion dont M. Bouillot frapp" ,dernier

ea c maux qýî a igelt s'o'.Coin Mi il et pour dès raisons que nous recommandone à l'attention!des
tropa. rdpourenvoyeruge circulaire,Màr AEchégtfe éleveurs qui font usago du sel dans la nourriture de leurs
prie-;~LîesEditeursdes journau. catholiques'de voulóir béstiaux :"
bienilui prêterdleura:concours pour.enerépandre,la Lconnteais- ihatitution t
sance d'due mànière plos expéditive.I:: iinsti tutio charitables du Caiada

SaISainteté'accôrde l1."0 une "indulgence "de sept- ans et- .M.'te Rédacteur,sept quaantinesî aux'idèles uiréditeront les litanies des
Sainta le 12, 13 ou 14 août courant ; cette indi'èrce"pout -Dans l'intérét d'une oeuvre que vous avez déjà i plriculië-

Sao 1 a cep ut rement favorisée, permettez-moi de me'' servir de la"vieideaussi se gagner,à chacun de ces jours ; 2o. Une indul- vetre estinabë feuille pour informer le publie quélà ubliéa-
gence plénière en faveu'r -des personnes qui réciteront ces tionî des Etudesiistoriques concernant les Institùtions Chari-
litanieschacun. de!ces, trois jours, et: comnunieront soit le tables, de Bierfaisance et d'Education du Canada;teéliqul'än-
12 août, soit un des jours suivants jusqu'à l'Octave, de l'As- nrioncée darisl Prospectus du mois d'Octobre dernia,'aura lieïd,
somption inclusivement. nonobstant le nombre comparativement restreint des souscrip'--

H. TÉrr,-Ptre teurs, qui ne dépasse gère le chiffre de quatre ce'ts.
»Sous-Scrétaire. . Convaincu de l'utilité de l'ouvrage et de con intérêt, j'ai l'es-

poir de placer-" mille exemplaires "que je me propose'de fairi r

Lasalaison des'fourrages verts. imprimer,; toutefois, le tirage sera limité au nombre des sous-
L a 'sal Bno , .. fo u r g ,. cripteurs qui se seront fait inscrire.

mCet ouvrage formera cinq volumes richement illustrés,-à rai-
n ant été1 maruée par-quelques son de'$250 par'vàlume, grand format,7dont le premier vo-

journées pluvieuses, beaucoup ul'de ctivatcurs auront beEoin lume paiaîtra définitivement en Février prochain, dnî'niî,t les
do ru a erà l foinune bonne qualité statistiques jusqu'au 1er Janvier 1874.
et unebonne conservation . Une EQvmséE'suffisamment développée sur les Provinces

.Rapelsque .le salage'et n et Villes principales du Canada servira d'NTa'oDUcTIoN:à l'on-.Rappelons-nous'à capeo -go. r es point une
opóration coûteuse, commebeaucoup de gensse l'imaginent, vrage, laquelle sera illustrée de Portraita, Cartes, Plans et'vues
paisu'ilufBt de 12à 15livres-de sel pour10 0 livres de générales des villes, prises a vol d'oiseau par les meilleurs ar-sut e 2 istes du pays.
fourrage, dt que le sel dèstiné à l'agriculture se paye aussi 'Les personnes désireuses de souscrire à cet ouvrage, sont
bon ,m arc6 cù'éule 'oisi sc. "" instamment priées de m'en informer par lettre au plus tôt, afin

Irest reonnu d'ailleurs quele el améliore la' qualit'S de déterminer le chiffre du tirage.
alimentaie datofuslefourrages, d s meillcurs augsi bien STANISLAS DRAPEAU, Bureau d'Agriculture, Ottawa.
que des.:plus médiocres, à plus forte raiýoi ds fourrages 31 Juilet 1873.
menacéà d'avairie.' Le ,sel: aide: puissamment 'la digestion,- en
stimulant'leifonètions'de l'estomac: il stimule en outre la Ce qu'il faut boire pendant les récoltes
secretion"dii lait des vaches,<et, én'facilitant l'assimilation 'Le moissons pratiquées à l'époque des plus fortes chaleurs
de5 almeni1,concourt à l'embonpoint.des animaux, dont sont pénibles et fatigantes ; il est donc nécessaire que les ou-

l'j''os ,,onnent un fqmer de meilleure ualité. 'vriers suivent' un regime convenable, sous tous les rapprr.
EnBelgiq;ue, onsest convainou,'par des expériences dé- La nourriture doit autant que possible être bonne et furiifiante.

cisives, que le sel améliore la sapiditéd du lait et de ses dé- La soif est parfois très-ardente et il serait dangereux de prendre
rivés, le:beuirre iet le-fromage. Enfie, en procurant unobonne habituellement des boissons alcooliques, 'surtout'en dehors des
digestion aüx"&nimaux, il les maintient ien bonne santé et repas. Rien n'est meilleur que la tisane de café, tout afait fi.-
et les rend moins accessibles aux maladies qui: les menacent eie a préparer. On fait le cafe, comme a l'ordiiaire, on l'étendBt lesandt .suffisamment d'eau et on ajoute quelques gouttes d'eau-de-vié.

..u .p .. aladies'telles queles diarrhées, dérange- -Cette boisson est très tonique, elle ne, pdusse pas trop là làrcntsdntrailles,_t e , son dues à des iliments trop aqueux transpiration, elle exerce d'ailleurs une-influence salutaire mur
et 4) to;d par cela seulgune'digestion làbopiousie. En la saute. Que les moissonneurs en fassent donc usage !

salanttees.Aliment.on présÏrv les.animaux de ce affections Il est important de tenir fraïchelciette tisane de café à cet
et od rend-leur nourriture 'plus profitable à leur santé et aux effet, on creuse dans la terre un trou', on y place la bouteille ou
pr6duiitý"quien en vonttirer. .e vase contenant le café,- puis on recouvre bien l'on*ertare

.L'.Agronome.de Namur contient à ce sujet, ds son 'd- avecde la paille ou des branohes d'arbre. Qoand 'on veut yprendre la peine, on peut toujours se procurer facilement un
point conformes -nux peu de bien-être. ' .

nôtres. Il'ino^qY àtappu llïiatoritépde M- Bouillot, tiès
habile agriculteuràsgu ,?iBouillot a de plus adopté Lait caillé mangé'froid.-'-Danger
une pratique spécialequ il est'utle citer. C'est d'emplo- -

yer le' sel Maf#, danMalimentation..des animaux, à l'x- Oi a n vaise habitude de ñar aclusionidu sel ht,-.paroe que le sel brut, dit M.' Bouillot, l'été àfin de"tii'rafraîchir. C'est uiaand tort parce"'è l'e
renferme topjours desaprincipeadàores, entre autres I te.. faisnt on s'expose témérfirennt à de'. finest'es cidèhts.
nium, qui opère' une ation, irritanteosur la muqueuse di- Voici , n'fait grave, 'entre mille autre qui pro v'' e

g"estiv'TlènréAutVdes maladies légères ou graves, ous nous avançons
"il-1- fore de .öid '1 aroe't ité W diarrhée' etý mg 1 ne em- Uneperséonne que nous avons parfaitement cunnue mnangep

gi '..hdi.rrhée'.e.a. un jour, pendant 'été, diý 'lait ca' e pour sezafràînr'i elle fut
s""emen ? endui ne provient que du 'saisi'e i.i.à ant ar 'ï fritl l e, e àlr-c r efftp, ýn7 _i1_'ý. J Tk- - aise- PJn n ,pru qo t du'ellà' fut àt-mel 'epo'é àtrop to seteinte dune espèce dé ara i'töi ses ' ''La conclusion de ceo observations est que e v ~eut ba'uc'd"dé" peine'a la 'ra'pþelérà lár ie5 .^
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Calondrier médical du mois d'août

Quand celte partie de la médecine qui traite des moyens de
guérir, est basée sur les principes rationnels d'une saine phy-
siologie, on peut dire d'avance queles sont les maladies qu'on
aura à combattre, comme on voit d'avance, après avoir exami-ï
né un individu dans sa constitution, quelle est la série des ma-
ladies auxquelles son organisation l'a prédisposé. Prévenir
vaut mieux que guérir.

Faisons une application de ce principe au moment présent,
et déduisons des saisons précédentes le caractère des maladies
actuellement régnantes. L'hiver a été long et rigoureux ; le
printemps, froid, humide, a duré plus-que n'e coutume. Alter-
natives de froid et de chaleur avec humidité, ce sont les con-
ditions catarrhales et rhumatismales L'été nouS est arrivé avec
ses chaleurs étouffantes, qui nous' surprennent d'autant plus
qu'elles ont été plus subites. Exaltant les fonctions bilieuses,
il jette le trouble dans les fonctions de digestion et de circula-
tion, et prédifpose ainsi aux maladies les plus variées. De'là
les étouffements, les palpitations, les~apepsies, les dyspepsies ;
en un mot, tout ce qui se lie aux troubles de l'économie, soit
généralement, soit spécialement, suivant les prédispositions
individuelles. Mais la nature, qui est prévoyante en toutes
choses, a mis le remède à côté du mal, en nous gratifiant des
fruits en cette saison.

J'ai toujours entendu dire à mon vieux maître, et je lui en-
tends répéter chaque jour, que dans la saison des fruits rouges
les médecins n'ont rien à faire. Et, en effet, qu'est-ce qu'un
fruit 7 Du sucre, de la gomme, de l'eau et un parfum. Est-il;
je le demande, une tisane meilleure, et qui réponde mieux aux
conditions voulues de nourrir et de rafraichir. N'avons-nous
pas dit que tout remède qui ne s'associe pas à un aliment ne
peut être que funeste ? Toutefois, nous rayons de la liste des
fruits à recommander ceux acides ou de difficile digestion, à
moins qu'ils ne soient cuits et bien sucrés : tels sont les cerises
aigres, les groseilles, les abricots, les prunes autres que les
reines-claudes, les pommes, les poires. En général, que les
fruits soient mûrs, sncrés et d'un parfum agréable ; pris ajeînl,
mieux que par tout autre moyen, ils préviendront les maladies
bilieuses en tenant le ventre libre et régularisant les fonctions.

Parmi les accidents que les travaux actifs de la saison
rendent plus communs, il en est un sur lequel je veux plus
particulièrement attirer l'attention : je veux parler le ce qu'on
appelle vulgairement la sueur rentrée. Le repos, l'usage des
boissons délayantes, de fruits plus particuliérement, quelques
moins généraux, suffiront le plus Fouvent pour dissiper le mal,
sans avoir besoin pour cela de recourir à ces moyens grossiers
et ridicules que conseille le prijugé, Pignorance, poui rappe-
ler cette prétendue sueur rentree. Mais quelquefois, en raison
les sujets qui en sont atteints, la même facilité rie se remar-
que pas pour arriver au but. Et entre tous les faits qu'il nous a
été donné d'observer, nous tenons à en signaler un, pour¯faire
comprendre combien la médecine rationnelle, en se rappro-
chant de la nuture, offre de sûreté pour conduire au résultat
désiré.

Une femme, fgés de 40 ans, s'expose au froid après tne
transpiration abondante. Dans la nuit elle est prisé de frissons,
de suffocation avec quintes de toux. Forte de complexion, et
ne se sentant pas trop courbaturée, elle espère que le temps
usera son rhume. Mais les quintes, loin de cesser, deviennent
plus fréquentes, la suffocation augmente, l'insomnie arrive,
l'appétit se perd. On met en usage les remèdes les plus variés
les narcotiques de tous genres, les purgatifs sont tour à tour
employés, mais sans résultat. Il y avait cinq semaines que ce-
la durait quand nous fümes appelé. Cette femme, d'une cons-
titution molle, se plaignait d'une oppression extrême, de quintes
suffocantes et multtipliées; la position horizontale n'était pas

supportable ; il y avait une transpiration abondante, la langue
était large, épaisse, recouverte d un enduit jaunâtre. Nous ad-
ministrons un eméto-cathartique ; le lendemain repos, et à par-
tir du troisième jour, pendant huit jours, nous faisons prendre
le matin à jeun 20 grains de magnésie calcinée avec 1/ grain
de rhubarbe en poudre dans un demi-verre d'eau sucree. En
mêrne temps, nous mettons à l'usage de l'emplâtre et des pi-

lules du pauvre homme (goudron, myrrhe, encens, oliban les
résines pour l'emplâtré,-et les goimrn'e pour les pilules, aux-
quelles. oint le souffreet-le savon médical). Onze jours
après, cette femme, -qui préséntait: lê aaractère de l'asthme
suitfacant, était pleinement rétablie .1:-,

Ainsi, ces voies digestives;, qui malgré,l'emploide;l'ipéca,
des purgatifs, même drastiques, n'avaient pu,se remettre; se
nettoyer. comme on ditvlgairement,.,ont repris.,en peu de
temps leur était normal. C'e'st qu'aprèsa'voir réveillé l'oigra-
nisme avec l'éméto-cathartiqua, nos avons soutenutièfforces
gastriques. Ivec' les préparations bàlsamiques (oliban irmyrrhe.
etc.), et avons maintenu la dérivation, sur l'imtestin à laide de
rhubarbe à dose tonique.,Là est tout le secret de cette guérison
qui n surpris l'entourage, .et n'a servi qu'à nous confirmersune
lois encore dans la légitimité des principes que. nous professons.

-Dr MICer. i;

Valeur des Engrais perdus
. r. -

Ce n'est pas la première fois que M.- Ernest'Gaugiran si-
gnale l'énormité de oes;pertes qu'il n'évalue pas à moins de
deux milliards et demi chaque année. En ce qui concerne les
campagnes,-voici'comment il s'exprime dans un travail remar-
quable que publie l'Echo de la Sologne :

I Là, nous pouvons mieux-juger que dans les villes. Nous
sommes sur un ierrain qui nous est pluafamilier¿

I Depuis 25 ans nous étudions les choses de la culture. Nous
avons essayé de-faire pousser,notre pain etceJui de la famille.
Dès le premier jour où nous avons compris notre travail; nous
avons été frappé du profond inconnu dans. equ'el nous vivons
presque tous, en égard à l'économie des engrais dés'engrais
des bestiaux, des engrais humains, eu égard à l'économie de
toutes choses que nous perdons dans nos cours, dancsnos mai-
sons, par les chemins, partout autour de nous. 7 ;, -,

Il Faisant presque chaque année;des tournées agricoles, rap-
porteur.de, plusieurs concours de prix d'honneur de.notre Co-
mice, deux fois rapporteur du coneours, ouvert'air notre pro-
position, pour la meilleure tenue'et le nieiUleur emploi du fu-
mier de ferme, nous avons- bién' vu de nos propres yeux.

ai Nous pouvons donc le dire': la: plupartnde' nos cours
forment une sorte de ba.ssin, tous les ans creusé davantage. Au
milieu 'est le tas de: fumier, accumulé,.abandonné là'depuis
près d'un as. Les bâtiments, sont autour, baignantj Ie ps de
leurs porles dans le'purin et les eaux croupisaantes qui, les
jours de soleil, exhalent des miasmes pestilentiels, et, es jours
de pluie, sont entrainées au haRard par les chemispar les
fossés,'dans-la mare' oü s'abreuvent' les bestiaux et quelquefois
jusque dans les puits, jusque dans là fontaine oü puise la fa-
mille.

On dirait qu'un esprit du mal a créé à plaisir ces tristes
laboratoires pour détruire une forceý féconde: etengendrer les
germes de maladies;mortelles.........-, ,, -

" Ici pas d'exagération, la vérité est quele. plus souvent, de
tous les engrais de ferme, il reste seulement aux muwtres ce
que la pluie et le soleil ont bien voulu leur laisser.

" Quant à l'engrais humain, le plus riche % tous, il salitet
infecte les alentours de toute habitation, per'du sans profit pour
personne, au préjudice de la propreté et de la déc-ence. Il faut
entrer dans une ferme-nwdèle pour;y; trouvrer un abri d'ai-
sance. . , ýn r.- ý- 1

"Il y a déjà bien des, années que la statistique évaniait à
500 millionesln valeur des engrais perdus dans les eillés

,Piquets éterenla

Nous croyons être' utile aux agriculteurs etau jardiniers,
en leur indiquant le procédé'suivant, d'inventidnang laiss, pour
la longue 'èonservation en terre-des pieux ou piquetsîdeh écha-
las, etc., devenus rares et chers. ' * i, î r .

On sait qu'en faisant brûler ou. plutt, charbonnérjapartie
aigué des pieux devant étre enfoncés en terre, on les conserve
pendant un certain nombre d'ainées, suivant la.'durée'dé leur
bois. Mais le procédé angliÀs dont nous venonà de IFetar est
nous assure--t-on, plus e cace

-7T



'k

GAZE TTE'DE40AMPÀNES 35:

0n chpisit des pieux trés'secs, peu impo rése 'e'rdii

bois: ceuxdu p'in, du "sain, du peuplie' idu'saulenïiêm'e' ou
boisiblanaà, cellules peu d ei'ei'de'dùdé 'duée peuvent
étre eripJloyéàiors euxeòdeohène;de châtaignier et autiès
bois dura.,'[

Aþ'évorcé de a artie'qui doit"etre enfoh-
cée en terre, on'l'dudtaecr incea d'un nélarige-liquide
de charbonde bois pulvérisé ou poussier et d'huile' de lin. On
laisse ,écher, ,apeinture, eton emplöld lasciex." Ils durent em
terre.plus longternpa quelefer. '.

L'huile de lin cuite, .dont e servent'les peintrs þlâtriers,
est plus prompte à.la'dessiccation que celle-non cuite

On eut facilermentt sans beaucoup de frais, essayer ce
procé dé" i s'erait trèsLavant ageux pour tous les genres de
culture s'il était aussi efficace qu'on le prétend.

Petite Chronique

Encore des icÏfim des Etats- Unis-II y aquelque temps
nous parliops-dune malheureuse merequi arrivait à St..,Hya-
ciutheë'c' le 'iorps'du dernier.de.troià'enfants' que lii avaient
inés les manufacturei a'méricaines,'dans l'espace de deux ans.
Voici un autre fait plcs triste encore peut-être. Il y a trois ans
uin excellent cultivateur, fermier snui une terre di'räng St.' Do-
minique ~iyait'là avec sa famille, si non richement, du moinsi
Rvec aisanie. Malheureusement il e'ntendit parler des Etats-'
Unis,' il'voulut aller'dans cd pays' où l'on gagne tant d'argerit
et à ne rien faire. Il vendit tout ce qu'il possédait,' nénage,
animaux, et il partit. Ces jours derniers, la mère revenait au
paysavec'sept enfants pAles et rachitiques. Elle revenait sans
son mari que, les manufactures ont fait mourir ainsi que ses
deox filles les plus âgées. Elle.revient sans 'un seulon pour
acheterle pain desa famille, et elle a d2 être redueillie par un
beau-frère, père de plusieurs enfants, mais 'qui a eu la généro:.'
mité d'ajouter huit personnes de plus aufour de sa table. Voilà:
l'histoire'd'un grandnombre de ceux ni vont aux Etats-Unis ;
au bout'deequlue's'années ils sont obligés de tendre'la main'
à leurs parents plus sages qui sont restés au pays. Nous 'pour-
rions citer'dde fdule' de faits semblables.-Courrier' de St.
Hyacinthe.

Briquerie à StîPaaýa1, comté,de Kamiouraska.--Nous
avons eulle plaisir de 'visiter une manufacture de brique qu'un
M. Lévêque vient d'établir à St., Paschal. Il en eot 'son pre-
mier.essai, er il espère rrme p:iurvoir offrir en vente' 50,000
briques'la semaine prochaine'. 'Noius'espérons que les cultiva-'
teurs résidant dans le comté qui auraient quelques bâtisses à
construire voudront' bier de'préférence encourager ce nouvel
établissénentNous espérons que M. Lévêque voudra bien être
modéréedads ses'prix; et qu'il n'oubliera pas que petitproftU
fait grand débit. ' ' '

Le Chumin de fer Jntercolonial est maintenant ouveri et en
opération ~us qu'd- Rimouski.-Cet heureux événement a été
celébré'par .un grand pique-nique et une illumination de la
ville, sanmedi.dernier. Unvoyageur peut, maintenant.partir de
Montréal le matin et aller coucher à RimouEki le soir. Nous
felicitons les citoyens denotre ville sour de leur bornne fortune.

RECETTES

raitâre de miner un poole

Pour miner un poele avec le moins de peine possible; vu
que le brillant¯voui se prodait de' suite, il faut avoir soin de
pulvérifer 'un.'niorce'au d' aon de la' grosseur d'une noix, de
faire difso-udre cet'e'poudredans deux cuillerées de vinaigre,
ei ajoutenla solution ainsi obtenue à la mine préparée en la
manière ordiaie

Moyen pour se dèBarrasser des fourmis

Voiciýannmoyen bien simple pour détruire les fourmis, sur-
toutlqnand:elles se;trouvent dans les maisons. On fait cuire des
prurnearx à grandes eaux,on verse ee jus donsun vee' a bords
lenverats que l'un place dans 'endroit où se trou ent lrb lfuùr-

mis, dans une armoire, par ex'ernple; les'insectes,-attirés park
ce ju',seJrécipitent dans 'le vase et se noient; ail en'reste,
on, recommence l'opération le lendemain. :

*Lorgue'es ar-bres 'sont 'attaqués7 par lesý'fourmis,:on, peut
faire usage.du même moyen : on met au pied des'arbres atta-o
quéè des vaies'dé même forihe, conrtenant da'.jus de pruneau,
et'oi'obtieit'les meille'rs résultats; Pour'que a- chaleur:n'ai-
grs s p c jus,' dont l'odeur attire les fourmis, on placelea'
vases'à l'otibre o bien seilrement 'après le coucher du soleil.

COUVENT DE' STE. ..ANNE, DE LA POCATIERE
Les Dames Directrices du Couvent de Ste. Anne informent1

le public qu'elles rouvriront leurs classes le 1er septembre pro-
chamn - ý'ý , . .

Elles sont heureusss d'annoncer que les travaux nécessit6s
dans le but de rendre leur institution une maison de première
classe, viennent d'être terminés ; rien n'a été épargné pour òf-
frir aux enfents confiés a leurs. soins tous les avantages pos-
eibles. Cettebâtisse occupe un des sites les plus enchanteurs,
à quelques pas seulement de l'Eglise et du Collège.

- Sous lerapportsanitaire, cette institution ne laisse rien à'
désirer. Le système de ventillation adorté 'est ce qu'il y a'de
plus parfait. Quant aux divisions, le témoignage des visiteurs
en offre une garantie. Toirs n'ont pu s'empêcher de les admirer
hautement. Au premier plan, au rez- de-chaussée se trouvent
la cuisines, les refectoires ainsi que les classes destinées aux
externes,' dont les classes sont tout-à-fait separées de colles
des élèves du Pensionnat.

- A. l'étage supérieur il y a les parloirs, les'classes et-les
salles spacieuses du pensionnat, toutes magnifiquement éclai-
rées et offrant le plus grand confort pos-ible aux élèves. Il
y a de plus deux magnifiques galeries, donnant sur la plaine
environnante, où les éleves passent les récréations,. lorsque la
pluie les empêche de sortir.

« L'autre étage, partie est consacrée à l'usage exclusif des
dames religieuses. Dans une des ailes du même étage, il y a-
la Chapelle ; dans l'autre aile sont les appartements consacrés
seulement aux infirmes. Enfin, au dernier étage sont deux
dortoirs exécutés dans le dernier goût. .:a

Quant a leneignement, rien ne sera épargné dans le bat de
répondre au désir des parents et des amis dévoués du cette
institution ; l'enseignement du français, de l'anglais et de la
comptabilité aura la plus grande part de lattention des mat-,
tresses. Les élèves seront en outre initiées aux differents tra-
vaux de l'économie domestique. On y dinnîera en outre des le-
çons de plain-chant, d'Harmonium et de Piano.

A l'avenir, les éleves qui auront suivi, un cours com let au'
Couvent de Ste. Anne 'pourront,'a pres un examen satis aisant,
obtenir les mêmes diplômes accordés à lEcole Normale-Lavai
de Québec.

Malgré les nombreux sacrifices que s'est imposé M. le Curé
de Ste. Anne pour aider à la construction de notre Couvent, il
veut bien accorder à l'enseignement de notre Institution une
attention toute particulière, en présidant à l'examen mensuel
des élèves, principalement de celles qui se prépareront à obte-
nir des diplômes (le capacité.

Avec tous ces avantages, les Dames Directrices de cette
Institution osent compter sur l'encouragement du public, prin -
cipalement de la part des parents qui auraient des enfants à
placer en même temps au Collége de Ste. Anne.

Pour renseignements, s'adresser à Madame la Supérieure
dui Couvent.
14 août, 1873

COLLÉGE DE STE. ANNE
Le ý.ln d'instruction de cet établisement embrasseiles

Cours de Science, de Philosophie, de Littérature, d'Histoire,
de Latin et de Grec, tels qu'ils sont enseignés dans les autres
colléges et séminaires.

On trouve aussi, au Collége de Ste: Aie, un cours complet
du commerce, donné' un cinq uns et..qui su divise en:Çour#
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Préparaloire et-en Cours Spécial. . tructionreligieuse
Le Cours préparatoire se fait en trois ans et le Cours Spécial *Mad:rnef.RabiéhaUd donné es o Miguebale,

deux ans. d'Harmoniunït'd bieNéânce
nDans le.Cours Préparatoire il.y a la Première, la Seconee auelques séèe. n bt ad

et la Troisième ; l Institution, aux conditions'l ëpl8ailes. Om
.Dans le Cours Spécial, il y a la Quatrième etla Cinquièrle. Ilsera faitune réduction, sous le rapport du prix d'erléigneJ1

-Le:Cours Préparatoire suppose que l'enfant sait déjà lire et ment, aux,enfantapau vrer, quimoutit de h'nneddiàpo'si-
écrire-; il comprendla Gramonwire, pour l'étude, du Français tions 9é!d ' . 3

d'abord;puis de l'Anglais, l'Arithmétique,.la Tenue desLivres Le igi éovyte reocteus nnt le-n Lde Pédea-
(en partie simple), la Géographie, l'Histoire du Canada, des tion et ses amis peisonne a qo lir e ý info' d..d...i

coursde'Lecture et de:Calligraphie, desrexercices,élémen-. en donner connaissance aux pareani' qui dèsirent procnera
tairësilë3Ndrition-et de Corre.spénda7ice. i r: u leura enfants. ne instructin _oniiner1aleJ"' 'I J

Les principaux objets du Cours Spécial sont la Tenue des .B - ' .
itres (en partie simple et en partie double), la Banquerie, Directeude A dénii Co
'Arihmétique, (échange, escompte, douanes, commissions, -

assurances, etc.), la Calligraphie, la Telég-raphie, la Corres- en 5 août 1873. z-'o

.pondande-et.leýDroi1 commercial.,
A ces divers'es branches peù'uent- se joindre, dans le Cours -

Spécial, pour ceux qui le désirent, 'Algèbre, la Trigonométrie, X H B
le Dessin linéaire, 'Architecture et la Perspective, et des no-E H 1,îTi, 0 N ,,,.,
tion's élémentaires dle Littérature, d'Histoire:univerislle, de RPROVNCIALE AGRJCOLE E NDUSTRIELLE
IJhilosophie naturèlle et morale - T T e. 1'

Dan's le Cours Spécial, toutes les matières du Programme
sont ensegnées en langue anlaie. 'EXHIBITION PROVINCIA LEAGRIC.OLEETINDUS-

Après le Cours Préparatoire, les élèes qui ne veulent pas TRLELLE :pour 1873, ouvert aumoode en- r.,. r l aea
suivre le Cours Spécial dle Commerce, fout une Quatrième Mont.réal, MARDI, MERCREDI, JEUDI et VENDREDI;S
clàse. de Français où ils commencent l'étude de la langue 17, 18,et 19 SEPTEMBRE, sur-le terraintAveude t oya
latine. pres du Mile-'Enid.

N. B.-Le paragraphe suivant n'aura d'application qu'a-
près l'année scolaire de 1873-74 .P ix oflea t. ipa or,7gr is do ux~~~~~~~~~~Pour enrrdn, oila libtedes prix eti' l e s blUa'nc éntreèe ari 4 -l 'l:sd&éilx

Pour entrer dans la classe appelée Les Humanztcs, les départements, s'adresser au"Seetaire Conseil ii'Agricn-

élèves doivent posséder, outre la connaissance complète du ture, No.63, rre St. Gabriel Montirea 1 aoSeirétäirs'des

Français, les élements et la syntaxe de la Grammaire latine. Sociétés Comt, q n seront iinip.eme'nt
Pour le reste, le Cours Classique demeure ce qu'il a été jus- pourvus. d
qu'à aujourd' hu i.

Le prix de la pension est le mêmie que par le passé : $> être eres our les pamaux le devront AUTCs IEMENT

payables en trois termcs, d'avance. etred ites le ou avant. SAquE D e,, le j d30u rAOUt n t

La rentrée des élèves au Collége de Ste. A nne, aura le Inodu-s ser p g q P ei6

jeudi, le 4 Septembre prochain, et les classes rouvrront le Indutrik cE.t "nps sera, prolon sqiuà'S M lDIe 6

5 Septembre au matin. ,SR
CHS. BACON Pire. N·.-Aucune etrne'se rèçea scedates

Préfet des Etodes:

Ste. Anoe de la Pocatière, ce 24 juillet 1873.

ACADEMIE. COMIE1IIALE, DE ST. DENIS
COMTÉ DE KAMIOURASKA

Cette nouvelle institution commerciale, sous la lirection du'
soussigné, sera ouveite le deux Septembre prochain à.St. Dé'-
nis, comté de Kamoura. ka, pour l'instruction ,.s jeunes ens

(lui désirent entrer dlans le commerce ; lus cours suivis dans
cette académie serout propres à les initier u toutes espèces de
transactions commerciales. On suivra daus cette institution le
programme d'enseignement adopté dans les académies com-
inerciales de première classe.

Le soussigné a pour le recommander auprès. d:r public dont
il sollicite le bienveillant encouragement: un Courz comp!et
d'études, onze années d'expérience dans l'enseignement, et'

beaucoup de zèle et de volonuté.
Cette institution, voisine de El'glise le St. Denis, offre aux

élèves du nombreux avantages, tant sous le rapport hygiénique
que celui les amusements: magnifique cour, jeux de-booles
et bien t'autres amusements capables le stimuler leur courage,
d'adoucir P'amertume:d'ui pénible éloignement et do leur faire

trouver agréable le temps qu'ils consacreront à l'étude.
Les élèvespourrront penionner soit danî 'institution ou dans

des mai-uns voisitnes dignes d?ètre recoimandees.
rM. le Curé de li paroisse, lu Révd. f. I. Pntvin, qui honore

le sa confiance cette nouvelle institution, veut bien aussi, mal-

gré ses nombreux travaux, apporter son concours en enseignant

Jui-méme aux élèves je plain-chant et donner des courà d'ua-

Des arranernents ertits av'e leà.'principalesglignes de
Cheminde'Fer et de Na vgation pour rappor
destination, tout objt . ra ani nabë po er," 'aur pas0 été

vendu. u
plus ýU8amples . are.8aer'at souFsigue.

G EORGC.E L Ep ÈRE

Searétaire-C. A. P. Q.
Montréal, 8 Juillet 1873.

5oo OUVRIERS JDEMANDÉS
Pour -les Tr'avaux auChernin de Ferde la Jonction deMont-

réal et d'Ottawa. SIX CHELINS et SIX SOUS par Jour,
payables le 15 de chaque mois.

S'adresser à

6 août ,1873.
*-.u A. L.-CATLIN & Cie.,

ALEXANDRIA, Prov. Ontario.
''j'a o

DEPARTEMENT- DES DES

'scoMTx AUToRI sur les Nvois AM'
nouvel ordre, sera de I poucent.

.RS.M. BOUtiéCHETTE,
Commissaire des, Douanes.

r- L'avis ci-dessus est le @eul qui devra paratredaâs les
journaux autorisés á le publier.
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